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1.
Damien Wyatt était assis à son bureau. Vêtu d’un jean et d’une chemise kaki, il semblait perdu dans ses pensées. Ses bottes de cow-boy et, surtout, ses cheveux décoiffés lui donnaient un air presque rebelle.
— Attends une minute, dit-il en fronçant les sourcils. La femme dont tu parles ne s’appellerait pas Harriet Livingstone, par hasard ? Si c’est le cas, il est hors de question que je l’engage.
Arthur Tindall sursauta.
— Tu la connais ?
— Je n’en suis pas certain. Peut-être… A moins, bien sûr, qu’il y ait deux Harriet Livingstone, ajouta-t-il d’un ton sec.
— Ce n’est pas impossible. Après tout, c’est un nom courant.
— Tu as sans doute raison, concéda Damien. A quoi ressemble la tienne ? Grande, mince, aux goûts vestimentaires des plus étranges ?
Arthur resta un instant silencieux comme s’il réfléchissait.
— Elle est plutôt grande… Pour le reste, je ne m’en souviens pas.
— Tu l’as vraiment rencontrée ? railla Damien.
— Bien sûr que oui, répondit-il, vexé. Je peux même te dire qu’elle a des jambes magnifiques.
— Ça ne m’aide absolument pas. La mienne portait une longue jupe informe.
— Des lunettes ! s’écria soudain Arthur. Elle portait d’énormes lunettes à monture rouge, et semblait… distraite. Ça lui donnait un petit air condescendant.
A ces mots, Damien grimaça. C’était elle, sans aucun doute… Quelle poisse, vraiment !
— La femme qui m’est rentrée dedans il y a deux mois portait justement ce genre de lunettes, déclara-t-il, les dents serrées.
— L’accident avec ton Aston ? s’enquit Arthur avec horreur.
— Elle n’avait même pas d’assurance, continua-t-il sur le même ton. Et le monstre qu’elle conduisait s’en est sorti sans une égratignure. C’est une espèce de 4x4 avec un gigantesque pare-buffle, expliqua-t-il comme Arthur le regardait sans comprendre.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ?
— Elle aurait tenté d’éviter un chien avant de perdre le contrôle de son véhicule.
— Quelqu’un a été blessé ?
— Le chien s’en est tiré sain et sauf, mais elle a abîmé ses lunettes, précisa-t-il avec un sourire sardonique.
Damien s’interrompit comme les détails de l’accident lui revenaient à la mémoire. La pagaille qui s’en était suivie, mais surtout… les magnifiques yeux bleus d’Harriet Livingstone.
La voix d’Arthur le tira de ses pensées.
— Ce n’était pas trop grave, alors !
— Je me suis juste cassé la clavicule, répondit-il d’un ton ironique, et ma voiture a été complètement détruite. Ça m’a coûté une petite fortune de la remettre en état.
Ce n’est pas qu’il manquait d’argent. Non, c’était surtout une question de principe.
— Tu comprendras donc que je ne me risquerais jamais à engager cette femme. Qui sait quel genre de dégât elle pourrait faire ici, conclut-il en se redressant.
— Même si c’est bien elle, et rien ne dit que ce soit le cas, elle est très compétente. Je t’assure, insista Arthur comme son ami haussait les sourcils. Elle a travaillé dans l’une des salles de ventes les plus prestigieuses du pays. Elle a d’excellentes références. Sans compter que son père était un restaurateur respecté. Je te promets que la collection de ta mère ne pourrait pas être en de meilleures mains, ajouta-t-il pour achever de le convaincre.
— Tu m’as pourtant dit qu’elle t’avait semblé distraite, rétorqua Damien. Et je te rappelle qu’elle m’est littéralement rentrée dedans !
— Elle est très sérieuse quand il s’agit de son travail, affirma Arthur d’un ton calme. Elle possède des connaissances dans différents domaines et elle a déjà réalisé de nombreux inventaires.
— A t’entendre, on dirait que tu parles du messie. Tu es sûr qu’elle existe, Arthur ? demanda Damien, sarcastique.
— Je suis certain que tu ne trouveras personne de plus qualifié, poursuivit Arthur en ignorant sa remarque. Elle est capable d’estimer la valeur de chaque pièce et, s’il faut en restaurer certaines, elle saura à qui s’adresser et…
— J’ai compris, coupa Damien, mais je…
— Bien sûr, s’il s’agit de la même femme, elle refusera probablement de travailler pour toi, mais…
— Qu’est-ce qui te fait croire une chose pareille ?
— Tu as dû te montrer assez… véhément lors de votre petit accrochage.
C’était un euphémisme. Il avait été carrément grossier, mais il avait ses raisons, que diable !
— Je lui ai demandé où elle avait obtenu son permis, avoua-t-il en se frottant le menton.
— J’ai entendu pire, affirma Arthur. C’est tout ?
— Je me suis sans doute laissé emporter, mais ma réaction était parfaitement justifiée. J’avais la clavicule brisée et mon Aston était en miettes.
— Les femmes ont tendance à voir les choses différemment. Elles ne sont pas aussi attachées à leur voiture que nous.
Damien s’apprêtait à répliquer, mais la sonnerie de son portable retentit soudain. Soucieux de ne pas se montrer indiscret, Arthur alla se placer devant la fenêtre. La vue était extraordinaire.
Heathcote appartenait aux Wyatt depuis des générations. La famille cultivait des noix de macadamia et élevait du bétail, mais c’était surtout le commerce d’outils agricoles qui avait fait sa fortune. Tout avait commencé avec le grand-père de Damien. Il avait créé et construit le premier tracteur. Des années plus tard, son petit-fils avait repris les rênes de la société et fait fructifier le patrimoine en investissant dans la construction de machines destinées à l’exploitation minière qui se développait à travers toute l’Australie.
En plus de l’entreprise familiale, Damien avait également hérité des œuvres d’art de ses parents, décédés sept ans plus tôt. Arthur lui avait alors conseillé de faire évaluer la collection par une société privée, mais il avait refusé de se séparer des trésors de sa mère, ne serait-ce que pour quelques semaines. Ils avaient donc fini par décider d’engager un professionnel. La tâche s’était révélée plus compliquée que prévu. Lennox Head, qui était la ville la plus proche, se trouvait à des kilomètres de Sydney et des autres grandes villes. Aucun des experts contactés n’avait accepté de venir s’installer dans un endroit aussi reculé.
C’est ainsi que Penny lui avait présenté Harriet Livingstone. A l’époque, elle lui avait semblé envoyée par la providence. A présent, il n’en était plus aussi sûr. Si Harriet Livingstone était bien la femme qui avait embouti la voiture de Damien, pourquoi cherchait-elle à obtenir cet emploi ? Dieu savait que Damien pouvait se montrer grossier quand il le voulait…
Les sourcils froncés, il se tourna pour étudier son ami. A trente et un ans, Damien était sans aucun doute l’un des hommes les plus riches qu’il connaissait. Il semblait à sa place, confortablement installé derrière son bureau, mais il était aussi capable de se servir de ses mains. En témoignait d’ailleurs son corps à la fois mince et musclé qui ne manquait jamais de fasciner la gent féminine. Penny ne lui avait-elle pas confié un jour que Damien était incroyablement viril et séduisant ?
Se pouvait-il qu’Harriet soit tombée sous son charme ? Même si c’était le cas, elle ne s’attendait quand même pas à ce que Damien éprouve les mêmes sentiments à son égard. Elle lui avait brisé la clavicule ! Non, c’était ridicule. Et si elle comptait se venger en lui volant une partie de la collection ?
La voix de Damien le tira de ses réflexions.
— Ici la terre !
— Désolé, dit-il en s’asseyant.
— Comment va Penny ?
Arthur hésita. Si Damien veillait toujours à se montrer poli avec son épouse, il donnait pourtant l’impression de désapprouver leur mariage. Sa réaction était compréhensible, du reste. Penny avait près de vingt ans de moins que lui. Cela dit, Damien n’était pas le mieux placé pour porter ce genre de jugement. N’avait-il pas divorcé dans des conditions difficiles, plus que difficiles, même ?
— Qu’est-ce qui ne va pas, Arthur ?
— Rien du tout.
— Tu sembles perdu dans tes pensées, remarqua Damien. Alors, comment va Penny ?
— Elle va bien, tout va bien. J’ai changé d’avis à propos d’Harriet Livingstone, reprit-il après un instant. Donne-moi quelques jours, j’engagerai quelqu’un d’autre.
— C’est plutôt soudain, commenta Damien en l’étudiant avec attention.
— C’est vrai, mais je viens de m’apercevoir que vous ne pourrez jamais vous entendre.
— Et où comptes-tu dénicher quelqu’un d’aussi qualifié que Mlle Livingstone ? Tu avais pourtant l’air de dire qu’elle était unique. A moins que tu n’aies menti… ou légèrement exagéré ? ironisa-t-il.
— Pas du tout ! protesta Arthur. Je ne sais pas comment je vais m’y prendre, mais je trouverai un autre expert.
— Je crois que je vais la recevoir.
A ces mots, Arthur se leva d’un bond.
— Tu ne peux pas changer d’avis comme ça !
— C’est pourtant ce que tu voulais que je fasse, je me trompe ?
— Comment ça ?
— Tu espérais que je serais vexé en apprenant qu’elle refuserait de travailler pour moi ou que j’accepterais de la rencontrer par esprit de contradiction. Eh bien, ça a marché, conclut-il avec un sourire sardonique.
— Par esprit de contradiction, tu parles ! Ce n’est pas plutôt une affaire d’ego ?
— Je n’en ai aucune idée. Tu n’as qu’à la faire venir demain après-midi.
— Damien, commença Arthur, je ne peux pas te donner de garanties en ce qui concerne cette femme.
— Tu parles de ses références ? s’enquit-il en haussant les sourcils.
— Non. J’ai tout vérifié et elle semble vraiment s’y connaître en art, mais…
— Amène-la ici, Arthur, le coupa Damien. Contente-toi de cela.
*  *  *
Damien profita du départ d’Arthur pour réfléchir. Quelle mouche l’avait donc piqué ? Rencontrer Harriet Livingstone était une erreur, il le savait. Alors pourquoi avait-il accepté de lui faire passer un entretien ? Par curiosité ? Sans doute. Après tout, quel genre de femme souhaitait travailler pour un homme qui l’avait traitée de cette façon ? Inutile de le nier à présent, il s’était montré odieux avec elle. Sa démarche était donc des plus étranges. Peut-être cherchait-elle à se venger ?
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